
[l>K lAXCKJ LlN.»Tlil(T|uN l'I ItLllil K ne

pvu près nuls iMMir la 'opulalum cathidiquo friint;tiiHe, lu logislaturo

Villa, (Il I8'.'4, lu loi ilitf •tlt'i* ecoli's «le liiliritjm", ijui uuloriMiil It curé

et k» inurguillitTS ù billotUt un ijuurt det revenu» de leur corporation

paroiBsiale uu soutien il'cioleg plueécs aou» leur direction exclu«ve.

IViidiin' le.H auntVs 4U1 suivirent, des tenUitivfs lurent faite;! pour

rtiiMir un .-yxlènie d'ti !*ei);iii im ni «ir iinture ù «utislai'-o le.-* i.utli.iliiiue«

foniiiir ktf |trnti'>iunt.-. l'liiieur> pi-ojels de loi udoptés à ce' rtl'ci par In

li'jiis'Jat ure lurent rejeté^ pur le loncfil liVi^luiil. sous |irétexte <|u"ils por-

taient atteinte aux privdeges de l'institution Koyalc.

Kn 182!», une loi intitulée Acte pour t'encouragement de l'éducation

éléinenlaiir étaldissiiit, mire autres chogis, des com.aissiong eoinposéei

de iiii| iiK iiiliii - ,1 (liiii>V( - de l'administraiion des école* de chaque pa-

rois-iMiinsi (|ii"uii liiiid< spécial atîn'té à la eonstrvc'tion des écoles et au
paii :iient des tniileimiits de» instituteurs. Quoique très ineomplète

nialjrré les ni" liiications «|ui y furent apportées les années suivantes,

cette loi est U- [ireruiii- essai de léjrislation sérieux fait pour l'organisation

d'un système scolaire réj{ulier.

Pendant la session de 18.'i.")-3(i, l'asseudjiee législative s'occupa de
rénlenienler le système d'éducation encc^re très défectueux qui existait

alors ; clic adopta une nouvelle loi et lit menu- une allocation assez

importante pour cette iin. Malheureusement la législation nouvelle,

qui plaçait les écoles sous le contrôle du député du comté où elles étaient

situéis, fut encore une fois rejetée par le conseil législatif. A cette

mOme session on avait décrété l'étalilissement d'écoles nonnales à Mont-
réal et t\ (^n'"lK'c, projet au(|uel il l'e l'ut pas donné suite alors.

Kn 1830, le nombre des écoles primaires n'était encore que de 1,381,

et celui des élèves des deux sexes qui les fréquentaient, de 30,000 environ.

Xéaninoins. dans son I/isloirc du Ciinado, M. (îanieau porte à 57.(100 le

1 hilTre total des enfants recevant une iiustnietion ijuclconque à cette

époque, tant dans les écoles primaires du gouvernement que dans les

écoles indépendantes, les collèges et les couvents.

Depuis le commencement du siècle, plusieurs collèges, devenus
depuis de grandes maisons d'éducation supérieure, avaient été érigés,

grâce aux efTorts et au zèle des membres du clergé.*

Vn certain nombre de laïques distingués se dévouaient aussi à
l'éducation du peuple. Parmi ceux-ci et en première ligne, il convient

de placer M. Josepi F. Perreault,' qui consacra tous ses loisirs et la plus

grande partie de sa fonune ù cette œuvre éminemment patriotique.

' Entre autreH, les collèges d Nicolet (1804), de Saint-Hyacinthe (1812», de Sainlc-
Thérèse (1824), de l'Assomption (1832».

•' I.* vie de M. Perreanlt a été pul)II«-e par se petit-flU, le D' Bender, et par un
de ses arrière-neveux, M. I".-B. CasKrain.
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